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1. AUGU H.\TlON DU CANAL DE SUEZ. 

' Suite el fin) 
D E l»ORT-SAÏD AU LAC TtliS.\H. 

.\nul cl~ continue a· ee a·écit et pour bien 
re com preu,tre, pat· l'exposu des difficultés 

• ~ la dtscuiere heure, l'impoa·tance du résultat 
1u, il con \'ient de re'·~nit· de q~elques 

ou rs ec anière ~t de signa1ea· les laits gra,·es 
a, uu momeut, ont mis en question la pos.si­

b.li lt: tlu ~ssage des bâtiments conviés à fatre 
r ~~ <l u Caual. 

Des bruits sinistJ·es s'étaient a·~panrlus qui 
TWu t vi1·ement inquiété l'opinion publique: 

ua d isa it que sua· une étendue de 3 kilomètres, 
t.re K.antar'ct et EI-Ferdane, ou avait oublié 

d f' drc~guet· le Canal et que , dans celle section, 
al u' a \ .ut pas la profondeu•· ,-ou lue ; que_ sut· 
un autre point, au Sérapeum, ou venait de 
..W.:Ou ,·rit· un bauc de a·ocheignoa·éjusqu'aloa·s, 
ee q ui ~st hien extraordinaire. et qu'il i~rait 
Jm possible de fah·6 dispat-aHre avant le JOUI' 
tixe pour l' Jnaugm·ation ; puis, en de&·nier 
Jjeu , qo'uue fa·égate de guerre Egyplieuue, 
année. le Latif, s'était en:;ablé~ au kilornélre 
i8, •tu'elle n'avait pu en étre reth·ée et qu'elle 
se~a t un obstacle qui empêcherait complè­
tement la 1ib1·e circulation dans cette partie du 
Canal. 

Tout cela était vrni. 
Mais ce n'était pas au mumeut où il tou­

chait à la •·~alisalion d'une œu\-re qui avait 
absorbé dix. ans de son existence, quand l'heure 
de la récompense allait sonner pout· lui, <lue 
»' de Lesseps pouvait démentia· touL un passé 
d' ~ner.gie, de cout-age et d'au •lace. Digneme~t 
secondé par M' La\'alley dont on ne sauraiL 
t rop souvent associet· le nom à celui du pt·o­
mot.eur du Canal mat·itimP. dans le sut!cès de 
r.ette œuvre immense, M' de Lesseps se 
montre résolu à vaiuct·e les obstacles inatten­
rl us qui semblent de,·oir •·eculer le but auquel 
il allait atteind•·el 

Il faurlt-a tles efforts surhumains, •nais le 
personnel de la Compagnie ne compte plus 
!teS hommes Jé,·oués. Ce qui est impossible 
a1 u le fe l'a, ~~ r de Lesseps en a vu bien 
•l'autres! 

Les o1·ùres sont donnés; les th-agues se 
meltent en mou,·ement, mais le cha1·bon 
manque, les app1·ovisionnement.s de la Compta 
sont épuisés. Comment faire? Vite on sa­
dresse à Sou Altesse le Vice-t•oi. Le Gou \·er­
nement Egyptien a donné tant de commissions 
de ~charbo~ qu'.il est impossibl~ ~ue ses 
magasins n en re~orgent pas. Il. faut 3 ... 00 ,000 
quintaux du précieux combustible. Sou Al­
tesse, dont la conduite en cette circonstance 
~t digne des plus grandes éloges, les donne 
~ns hésiter. Jour et nuit, ingénieuri, chefs de 
section, employés de tout rang, ouvriers de 
t.oute nation, travaillent avec acharnement·. A 
tout prix il faut arriver; il n'e.-;t pas·possible 
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qu'cu présP.nce ci es r~présentants de tous leie 
pays, sous 1~s yeux de l'lmpé•·atl'ic ~e et à la 
honte cie la Ft·ance, la Comnagnie te•·miue, 
par liU ÎllSU(~CflS ffiOI'lP-1 pour. eJI~, une série OC 
ll-a,·aux · fJUÏ ont coulé tant d'existences ct 
tant d'argent. A tout prix il faut aninl!r. On 
arri,·et<l. 

Et on est aiTi \·é . 
I..e veille du joua· fixé, le i 6 au ~oil· pa a· con­

sécluont, à une heure tt•ès a\·ancée rle la uuit, 
tout e~t termiué. les 3 kilomètres rle draguage 
sout etfectu~s. le banr. de roche ctu Sératteum 
a ét.) réduit à des prop01·tions qui ne présen­
tent plus dP. danger, le Latif a été dégagé et 
conduit à Kanta1·a c>ù il ne· pr<..tlt plu~ êtr~ uu 
ohstaele au p~ssa~e des \•aiss~atU qui, impa­
tieut::;. attendent daus Pol't-Saïd le moment 
dn départ. 

Le Canal est libl'e ! 
Et ici nous placea·uns une rectification qul 

se rattache à l' éc·houemont du La tif. Nous 
avions dit qnè cette frégat~ était commanrlée 
par un capitaine anglais. Nous avions été 'n· 
ctuits en ert·t~m· ~t uous le reconnaissons avec 
empressement: ~e t;ommanrlant 'liu Lalif est un 
P.~yptien, un Reis qui tluelques jours avaut 
tl'l~LI'e choisi, singuliea· choix pout• cc poste 
impua·tant, conduisait su•· le Nil, qu'il <~onnait 
sans thmte mi~nx tJUe le Ga11al, un des bateaux 
qui font le sea·,·ice lie la Uaute-Egypte . 

Ceux qui savent combieu il est rlifficile tl' ob­
tenia·, eu g~ypte. des •·enseignements p1·écis et 
exuds, comprnnclrout fadlemeut nolt·~ ert•e•H'. 
1\lais n '~tait · on pas allé jusqu'à di.-e que ce 
cotumundant a\·ait ~w~Judé à l'i\'l·esse ~énth·ale 
pat· unH Ï\'t·esse particulière,et que l'inégui:\J"i­
té •lc ses rnou,·emcnts s'était communiquée à 
,;on J,ùtimcnl 1 Nous :;ommes eu mestu·o de 
.t~mentia· ce bruit absu.-de. Il y avait ~ i peu cie 
,·iu à bot•d qua les pel'SOtmes qui se t&·ou,•aieut 
sur 1e l.atif en ont vainement demandé, et 
c1u'en guise cie Pomat·rl on cie Chambertiu, ou 
leur a seni une bouteille d'eucre. 

Sin~nlièa·~ rencontre ! la bcmteille <'t J'en~ re! 
l'emlJiètne de l' Administraliou Egyptieune ! 

Nous serions injustes et nous ne l'avons ja­
mais été envet·s son .Altesse, si nou:; ne signa­
lions pas le méconteutcment que lui a causé 
l' a\~cident 1u Lat if, si nous ua elisions pus a \'ec 
c.Juel empt·e~sement, gllc a pt•i:.; les mesua·~s 
n~cessnia·cs pou1· •·épat·e•· la faute ou la négli­
gence ti' un sm·,·itcUI' iuhabilc:. 

DP.s que le Vice-I·oi en a é té iuformJ, il s'est 
reudu de sa pca·:iounc au Kilomètre 28, il a 
dounû les oa·•h·cs lf~S plus énct·giques pour que 
tous les moyens fusseu L employés da us le but 
de dègaget• Jo Lati{ ; il est desc~ndu sua· la 
berge tlu Canal el pendant toute la nuit. il n'a 
cessé de dit·iger lt~s trnvaux et rl'exciter le zèle 
tles tra\·ailleurs. On pt·êle même tl Son Altesstt, 
un mot qui lui fait le plus grand honneut·, 
s'il a été pa·ououcé: ~S'il suflisait, au1·ait dit Je 
c Vice-roi, de sacrifier Je /.utif pour déga"er 
4( Je Canal, je le ferais saut ca· tout de suite. • 
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POUR TOUT OE QUI CONOEIUQl 

la Rédaction et les Annoncea, 

s'adresser au Bureau du Journal. 

Mais il est temps, croyons nom~ cie quitter 
Poa·t-Saï1l et de nous engager dau~ le Caual. 
C' ~st-ce (1ue nous allon~ faire. 

Le 17, ù l'aube, le:s 61 bâtimenta (jUi doi· 
\'eut tt·avea·sel'l'Isthme et don L l'orda·e de mar­
che a été a·églé d'avance, ce qui n 'a pas dtl étru 
une IJesogue tacite, conunenceut à se cou\·rir 
de ,·a peur eL se di.:tposont à lever l'ancre. 

A 8 heures précise~, t'A iJle, battant pa vil­
lou lmpél'ial et portant I'Impérata·ice dea 
Frauçais , quitte sou mouillage dans le graahl 
bassin lsuaaïl et se dirige vel"~ le Canal mari· 
ti me. 

li est bientôt :;uhi pa•· les bàLiments de 8a 
MajesL6 l' Emp~reu&• d.' Autriche. de Son A.ltesae­
le pt·iuce royal de Pt·usse, de Son Altesse }., 
prince th~s Pays-Bas, des Ambassadeurs de 
Russie et. c.i' Augletene, euün par tous les btl­
timeuts do guea·a·e ou de commerce qui ~., 
sont fait iusct·ire pour lo passage d'une mer à 
J'auh·e . 

Au moment du départ, 6f hâtimeul~. 8\'00.i 
nous rlit, IP. trouvaient a·éuuis dans l'avant-port 
~le Pot·t-Saüi ; \"Oici la composition dA Cf"tte 
tlotillc : ii vapeurs Ft"dnç:tis, 4 4 Anglais, 4 0 
Auh·i~hiens, 7 Egyptiens, 6 Italiens, 5 Uusses, 
3 Prussieus, ~ Hollandais, 4 Suédois, ~ Danois 
d i Espagnol. 

Cinquante de ces uàtiment:~ seultlaumt de· 
vaient ta·a,·ersel·l'lsthmc, mais nou~t cr0\'00$ 
qu'au ciernier moment d'autres autorisations 
ont été données f~t qu'un pluô gt·and nomb1·e 
a dO an·i ret• ~ Suez. 

.A bc.wd de l'Ai,gle, a\·aieut été admis à pa·cn · 
da·o pas~ago l\Jr F. de Lesseps, Mr et Madame 
Charles cid Lesseps, li' \'ictua· de Lesseps, Atr 
Alexuuda·o La\·alJey. ~tr Puiulel, aucieu officier 
de null'iue. chn•·~é du se niee de b ua,·igatiou 
d~ Port-Saïcl à Ismaïlia, ~t Mr Dupa1·chy, chef 
de section Je l'eutrept·ise L•n·alley, l'un de!:i 
plus auch:ns (~t d~s plus éuèr;.;itfU~s tt-a,·ailleu. ·~ 
ùe l' [sLhme, ()UÎ, :1 lui seul, n dirigé l'~xécutiou 
dd pa·ès de 4-0 kilomèta·es. du Canal t~ l que la 
Ct'Oix de Che\·alier de la Légion ,\'honueua· 
,·icul de ~·~compeuse1· aux applaudissemenl.s de 
tous ses camarades . 

A huit hcua·es et demie, l'Aigle fait sou eu· 
tl'él! daus le Canal; il s'a,·ance an~c ~rudeuco. 
pduclaut les premiet·s kilom~tres, il ll !e à pein& 
dèU); nœuds à den"- nœuds et demi à 1 'h~01·e ; 
puis s1 marclm s:accélère, P-t il at·rh·e à unts 
vitesse de six à sèpt uœud.., 'lu' il u' ~ jamais 
(\.'•passée. 

Le ,·nyage otfre peu d' incidtmls: Sll&' toute 
la ligntt, les camp~ments ~ont IU\" UÎ::,t~S et sa­
Jneul le passage de la flotlillt:. A Kaut.11-a, des 
terta·e~ rle ,·erdut•e ont été éle\'é~ du chatJUcs 
t·oté du Canal ; ils sont surrnoutés d~ pOt·Li.­
ques su l' lesquels se détachent rles inscriP-tions 
eu l'lu.Hmcua· cie Sa Majesté l'Impél'ah'lCC et 
ùe Sou Altcs~e Je Vice-roi. 

On a \ ' U que le Latif a\·ait été arueoé à 
K anta1-a ; il set·,· il-a nu mohts à 'tuclque chose,.. 



~l'arrivée \les Souverains, il se couvre de pa­
voia et les salue de tous ~e~ c:wuus. 

De Port-Said au lac.Tim~ala, la distance est 
Ju 78 k.ilomètros; elle a été ft·uuchie par l'~iigte 
lu l.luiL heures or clemie. Il et.t quatre heua·es 
t:nvi•·uaa, une tbule iuunem.u et curieu~e cou­
I'UIUWit les dunes du clàunti,•a· !'\"' 6 uù ~·élè\'t~ 
le ëbnlet tlu Son Altt!Ssu Je Yicc-~oi. d-!.; nlil­
liet·a. .dti lw'~netlcs ht'éu}uées vel's:Jes .. hauteUI';) 
tl·r·:l-Guit~h, c!hca·ch~itwt à d.;cou\'t'it· quelque:: 
iuùicc: •1ui anumu;al J'an·i-.ée du yacht impé-
1',':.&1. J:auxaülé ntait t-{l'1llule. Dèpuia tfUe sou 
vé:l:.::.ago ëtva&t •!tt~ :,igualn .·,· 'Kantarn, ou-y t!laat 
~auli nouvelle:> dt' lu flottille : ou igucwuit ~i 
l' hnpt>1~ttl'icB s'arrt:!leah.ut à El-Guir:>b laissaut 
l'.& i!Jl~ c~outinuea· &a a·outQ. ou. ~i dio tca·ait 
avec lui ~ou ~ult·~,: à bruailiu. A daaque iu::,­
laut .Jc:i cavali~t~ a1·rh·l~tJt du Sëuil t~t ou le~ 
intdi'(Y~•t a.\'t!t~ ampalidw;~, qudque~ uus ~uut 
•les t!Jll(;IOyé:; tl~ la eompagnie. Lis JH! ~a veut 
rieu. Aucuu pa·og1 .... unme u':.a t!t,; euvoyJ ùo 
~ort-Sail,l. Ct'tle iucer~Jtudo, émincmcut égyp-

.taenne, • ~L ren~JU\'l!lc~ ta·og bOU\'fUt peudaut 
la uuréc tles f~te~ tln l'iuaugul'atiou ; elle a 
causJ une cca·tainu ia·a·itatiou et a crnp,~ehd 
~ueoon do per~unes d'assisttu· l dtJs sccne.s 
iutéressaut,•s. Nous l'in\'oquom; <:ouune excu­
se des -im,xactihule:; otf d~s ooLI;:; qu'ou poua·­
ra t•cpro~hcl' .·t uott·u J'tlati,m. 
r l Hiiftn, au clP.~.,ns dos lle.-~n~., élevéc.s elu seuil 
cl' 1~1-G ut a-:,h, à l' eruh·oH ou 1~. ~!•-!! . ..bUt dc.lU 
eombe-:; ~ rnanlèut·euscs qua u ltau:mt p.l!), 
«:a'OJons nous, dana l~ pr~·nitn- ta·acé,arpaa·aü lt: 
aodùfl'et des mdl:; '''' \' .t igl~ t1t Lientùl 1~, 
rnas->o somllrn •lU vaisseau tJUÎ porte l' Irupn­
ra tri<~ et 1.1 fol·luoe du ~· r du l.c~::,c~s~ d~­
oouc~ du det•rrica· tom·naut et :>'av:uaa~ ma­
jebltl6USémoüt cJun~ cutfe traucht~.s cacu~èt~ 
andaeieusemeut par· !\Jr Cou,·reux. .l Lt·a,·ers 
un& montaguo cie sable. 

Tous 1··~ ~laa in~ tlu yacht irnpch·ial sout 
graUt)é:; :l l'av:.mL.-Stu· la .lunette, lu •·egard 
tkb \·~rs lu vi:5ago d' At'i'iC(Uf~, eulouré~ de toula 
"',a sui~! ot. a yau t à c(Jté d' Ello ~~' dt! Lt!S~t>pls, 
J Impr'ratr•<·b coutemplt! a\'en P.rnotion l'aù­
miruble tab'cau (JUi :;e déa·uulo de\·ant so~ 
)'fiUX .; le$ dunes du chauliot· :;ont cou,·ertcs 
cl:u. .. ~: multi.tude inuombrablf~ ; 1111 régimout 
,fë ~val~ritt •. est! l'nu~ e.t1 lJ.,(nillo pl'es du 
chalet.. llo ·Son .Altasil~ ; mw hath·rio d'ua·tal­
le,riu r.".appl·~Lo. ~ .salue&·.-LP- ~oletl l",.ulicux 
iuoutle de sa lumièt'O• cetlt~ scc•:~t• ma~uitiqul!, 
waili .l''A.Ag.ld .t.:·sl,at•t!i'.tJ fltlnutl. lt! d.•burcudi•J'c : 
la luule an~ieu-.c semLie attcudl'.: uu si•rr1:tl 
JJOu•·. fail'~ ôclat~r: :$Oil, .-:eutho.usiu:;me.

0 
l.u 

Ul'emier COU!) du c•UHJU n~leutit. A lot·~. dt) tous 
IC'&· cœurs, pat·teut lies acclamt~tiuus chaleu­
r~~S4::Jt ~Il Ïlll!llt.:H~O l.&unah .i'uluvo till l'hvu­
nuu~·- ~~ $,, ~aj.~lt}. ; lu..., a(Jpi.lu.lis:-~uuwnts tlt 

le:. a!rl~ \''' Yl\'U l'.[lUiltit·atClCt§, .vj.vu l.l• dll 
f .. C~:.t>p:i ~c: mcltmt UU Ut'UÎt dt!S d~loualiOII'i 
<la l'at·tillea·ic: C't:~t une grauJrl ct ~iucia&'B 
uihnifé~tatiou et si uu.tuinw, tju'utt dtt uus 
YOÏSlliS, ii•t•è<.'(HICiJi:.tJJid Ue )lat~SatiCtl, liU pCIIt 
s ~m.vêche .. • d•y preudm p~rl ut du ~al uer lu 
pa~sngo Je l' Impér::at nee. 

A t'u UlOlUeut C(Ud jamai:; A{r do Lcs:>ciJS 
u'uuhHt~I'a du sa \Ïe, lt'cJis aut\'Ïrf'sà \'..IJJt~Ut' 
g~yptiens tléllouc·hou t dau., Jo lac 'l'imsah u tT i 
vant•'de' Sut~/., et \'Îetlllt!Ut an'ia·u.er, p<H'ItHU'. 
Ju·Jsc"nce-: la succr,s c·uauplct de l•œtt\'l'c ha pJus 
hardin- llc.s teaup~ mod\!I'UC~. 

f.' .'l f!f1l~ pOUI'SUtt S:.l rou[~ t!l fa'UII<'hit r.tpi­
duaum~Ut .ldmh,mcJu.u·e du Cauul; à sun eu­
tn~t-\ d:\US 1~ l~c .Tiuas'l h, 1~\ .. "ialu.mtt.lh~l'd ot lt•s 
IIU,\'Îl't~.:i L.f;.;)IJlÎ~IJ.:; ~~ S:tJUellt ciH JlOlH'C.lU,,\ CÎllCf 
heu t't'~ ~1 J~U.s l'anet·~, ct Li~ut<Jt, cout auttHil' 
.Jo lùi~' le:-; hiltimeuts des ~uuv~a".1ius tt dt·~ 
Amhas,atletu·., è1ui l'out s.üvi dé pa·cs, prtll IH'llt 
leur:; Pf!~itiuu:;. c·~~~t ;~loa·~ CJlW ~·l'~t. (JU:,::,u uuu 
;;cènu YH't•mcut toudanuh: 

~'était lr~aeur~ elu fltuea·, l'lmpea·all'i('tl vc­
U&lt t!S SO,U.lC'lli'U à tubl\l,.tJHUUd, \':ttllCUü P:l\' 
un J cmoholt tl'vp louHtuuau~ contcuuc, gJie 
dût ~a l'eth·t:r peudnut tJuelqucs iuslauts tlau~ 
ses appartement~ pum· donner uu l1lu·u cours 
à ~es lar•~aes ; t~' etai('nt cl es la1·mes cJ~ Joie et 
uous d"su·ou::, nl·t.l~tnme.ut qu'ullu n't,Ht verst• 
iamnis cl'anti'C:>. 

ls~IAÏLlA. 

Nou~ void arrivés à la pat·Liu cliftlcilu ciH 
not_ra tâclut, t!t au. lllùlll~nt tl'~uh·eprcnda·o Je} 
récat de.; f~te~ cJUt pendunt dtJUX jour~ euliurs 
sasontsu·cc~dées dans la capitale de l'Isthme. 

LE PB.Otll\ÈS ÉGYPTIEN 

uou~ aeulun;:, n.ieux eucoa·e nota·e insuffisance. 
Comment tie'ra·u·e, en otlet, l'a::,pect étt-ange 

de cette ville ta~.~u~l()l'mée, comme JJaa· la ba­
gu~Ue d'Utw fée, en une- Je ce~ eités funtas­
tiqu..:s enf;.ant.!t•s pa1· l'imagiuat:on Lt·illanto 
dt•s poètt's a ra be:, 9 Comment 1 .. .1cou ter les 
mille scènes ')ui sc :-.ùnl succ~s~ivelllent dt;­
roul~es ,:,ua· ,,~ pt!l it t•oin du dé5ct·t, urdinai&·e­
mcut haLit•i paa· i-,000 :1mcs à peitw ct sm· le­
cpu·l n·u..&aout, du jour· au lt>wlcru1aiu, tl~ s'aL­
hatLrn 'lll'èo, d·~ ~O,OclO iudh idus twconrus cie 
tuth les porul:. ùu ~luhc? Cuumuml clouuca· 
urtt! idt~co. mt':u~<· aJlaihJi,:, do la physionomie 
c'•traugCj dt: ct•tlu fuult• hi~at'l'écuu ~t.' lwut·Luit•ul 
cie~ éclaaulilluu~ dr- lotltt!S )t's t':&t!es et où h•s 
~lu:. t:ua·i,:u~ ;, dudic·; u'•!tait•ul pa-; n~u~ qaw 
lt!!) Uo.ttÎollS l'l'w il Ï~l 0 t"S :tJ,~pt!lleut dt•s UaJ·bateS .! 

:'\ous t'~o::!cn•U!l l't'{' 'l&daut cl\•:-.CJUb~Cl' :t 
;;1~.1utb u·ait~ , t! t:,utasticpte tableau. 

lsrn:nli..4 ~ituét! auw)l'd du laeTiubah,au Loa·tl 
elu C.aual (['~.lU d,mee. l't·•Liin ~UI' lill plateau 
dcuclu, daus uuc po~itwu aalubr·e. c~t, dc•pua.; 
lt~ 11111i:; tic juillet IXti:l.l,~ c•c•utl'o de~ ~·lablb:>c­
mcuts tltt la Coanpu::uic•. r.'u:.t une Yille c'O­
qucllt! t•l propl'c, hah1t1!~ par lt! l•uut pP-I'Sou­
uei .l.: l'a·lnaisu:,ll'.ttiuu c! l dl•:. ta·avaux et (lUi 
juuil d' UIJC l't'JWlHliOII JJII.'I'IIt!n pou a· l'tHc!~tltl~C 
du SP:> lllll'lll'!-t d MJil l&u~pilulilc t•ua·dialu. Ou 
aie sauratl :-.'11&1aguac•r ln uumh au cit•:i allu::,lra­
tiuu~ clo tous ~clln•s C(UI out pa~')é pa a· bm:.lll ia 
""tm ~H·Il· tnHptJ&'lH la~ uwiHenr -soan·eurr. ··~tn is 
If'~ l'impies mm·Ltds au:,si y sout bicu at:c"UtHllis, 
et uous avous JIU maiutt•st'ub. wm~-Uirllllt~~. 
constate••· c~omuit•u e~t ju ... titit!C la a'tlUOIIllllt~e 
duut jolllt l.a H.t:mc elu lï~thm ~. 

Ou u'iguoa n pas cpm 1••. \ït·c~-a·oi ::.' t•::,l l'harge 
<l~s clép~n~t!~ ,(cs fcltt"'S cie lïnaugumtiou­
C' e~l doue Suu All.-s .... e qui a dù I·OIH'\ uit· au 
lo~emeut, it la rMt•cliuu. au l•·auspul't, à l't!a­
trclacu l"l :'a l'..llllUSf'llleut tle~ 2,101 pet't'ou­
nn~cs, plus tHl muiu~ illu~tre:>, qu'il av.&it euu­
\Ît!ti ù \OÎI' le C.w~tl d .\ n~it"w I'EL!ypte. 
Mais la Com:1aHuit1 uuivea·sclltt dHvait l'aidtH' 
dans cette t.lcho dél&eatc. t•t cll~ l'..t Hait u \'c•• 
uu t:UIJH'u~;emt-ut, uu .wle ct unn aU~lulit.é 
duut ou uc !)aurait trop a·euu!l'<'iea· son aimaL!o 
pet'StH'lld. ll ) avait du luul ,,aa·mi ce .• an,·ités. 
des ~a vaul:., ct.·.., pu(•tt!S. dt!s arlihl~s. d&!;:, m.l­
Kl:-.!r..IL~, dea. :.~t·tiotua.tia·e:-.. ct~s uulitair t>S, clt's 
tliplonlatt'-;, f!, ... :, t'UIIIlllea·c..·.mt...., dt•s iudu':ltl'Ït:ls. 
d..-:. jourualt .... ll'-., Lc•ath'IH&p tltl joul'ualbte.s.. . . 
vt ~htdl'HIIIISt•llu l.ota.::-.t• Cul!t:t. Xou:. u'all.it'­
tnOll:» pa~ quïls ollt LIIIIS t:t,·· :,alh·l~ih .le l.a a·.~­
ecotiuu qu'ou lc~m· a 1:1it~ qu.·!•pH' ~rc.md;o")e 
qu't'lie ait .!le• Nou ~ I~Ulli!.!l.:-.:.uth clt·pui.:; 
lont;lPill(h l.t J:.a,.:ou d'a~it• de:. ltllldiuUJl.lia·e-; 
E~) pticu-; c•t uuots save Hl:-. c·,• qtt'1111 IJCIIL uL­
teudi'W tl' eux. ll y ,t tlon•· t>U de:'~ lit t~lagct.c·c ... 
a·t•gt·..ttablt• .. , 1111 m:ul\ai-; vouloir ,•d.lc.&l, t•l 
lt>s plaiutes dt: qradqw·~ illvitr~:lt~ rw :--Olt~ !J·•­
tout ~ fait salis ltlllllc·nu:ut - f.t} dt&!Hiiu da: lt~l', 
cntr•' aul\'C'S, .a :,oult!\'ti tlt'~ a·l;. lôtru.llit~ll,:, 
IIJHlllimc:. ; mai:, il ..,,,,. ~it iujuste de rw pa11 
t f:nia· t•ornplt~ dt·~ dilth•ult·'·· quo Jli'I'::J(!IIlaat 
l'iuslallatiura tl'uu :-.i gr:u11l uuruha··· de pcl·sou­
rw:.;, (ll'liH'ipaleuwut d:.tu'i lt•., lol'alitt's fJUÏ u'ut'· 
frellt éiU(!tlrtt-\ I'CSSOIII'l'l' --Il lt! ~l·a•ail ~lll'lOIIt 
cie t'~llllt'H le \'Îl't1·roi ,.,. ... pousablt~ciP. l'in('uri~. 
clt- l'igta<H·Jawo ou dn l.1 a·up:tcill' de-. :.t0 ,•uLs 
cpaïl sc (•a·oit t'ol'l'O d't!lrtpltl)Cl'. 

Scult>IIU'Ill, ou ')l' dt•tll.•lllll! ~; 1111 .,; (;J'Ulhl 
t•uucours t~lail iudi,pt•u:-ahh• pour dcmucr. illl't 

lètP;; tle l'lll.lltt-{'ll"ctliou. lolll l'•!d.tt dout un 
voulait 1,~:-, ~ulouat•,· t:l il ::>t•auble qu·uu p"u­
\i.ltl. ::;au:\ iuc:t11h,··u,e!tlt, l't~duire• lu uouafu·e 
dtt .. ia\'ll.tiÎOfh t•t. n:u· ... uitt!, t., t•hillrc elt• 1..1 
,t,:pcu3t'. ~l:.~b •·u u\·~t ;M:t ltt moutt.:ut tl'cxa­
tllit•f•t', Ull poÎill de \Ut' éc'IJUOIItÏ'f:&t', UIIU 

qu·~:,lÏùll 4lh~ UUliS ~lu lit~rou:' plu:; lat·d Pt 

IUJU.S lltHh h.ll\JilS 1l.J l'C'lltl'f1l' d.ltlS ttolrt! a•<)!., 
elu chrouÏcfliCtH'. 

Ou ue pouvait ~un~Pl' .'t lur;ea·, dans les c~ln 
hl i ··St~IIH'IIl~ cl' {:,t mu !a.t, 1 f':l !i ~ 60(}(1 pt~a·st~urtt•s 
qui d~\aicnt a~~i:-.lt'l' attx t't•Le~ ; ~Lil' le Lcml 
du Canal d't!:au douce. le toul-{ du 'fuai 1lt~­
lwmc:t .\li, Cil iilCU tlu ehald cltJ Ur dt• f.t.::>~ep!-1, 
dtJ la lHa·cl'liun ~t~lll'l'alc: des tmnuax, ct 
du tiou~·ea·ucJI'at, un av.lit cloue dispo.il; dc!s 
ltmtes gaa·uit•.s d,~ mJtP!.t!4 ct où ou pouvatt, 
::, t OU élail a l' épl'o 'Il \'U clt~-.; pit~ lll'~S dt!::i UlOUS­
lUJUt:S ~t auta·e:. aim~hlt!S ins<.:ctft:i, gutil.et• uu 
rt·pos uitll llt!t'e:isaii'U apl't!:.i h•s l~tagu~:, do 
jout·not:s ~leiru!s d' émoliou. 

O.ms l·a\'entw Yid()t•ia. aux ('Il\ it·ons de 
l' Eglisu, au~ uiJUnls cJu chomin de fé!l', ou tm 
:1\':lit tia_al~mant plac•t: ,•t lem· nombl'c lutai ne 

~,'élevait pns à moins de 1200. {Ju:.aut aux 
~o. 000 arabes que le Vic.!-roi av.1it réun·s 
à l:;rnailia. ils a\'aient planté les leurs entm 
le Canal cl' Eau-cloues et lu lat~ Timsah. 

~·oute la \'ille est pa\'t>Ï:,ép,; pa•·tout de~ 
mâti \'énitieus aux Lawle•·olles éclatantes, 
des Ja·ap(•au~ au'- vi\'e:, coulrlurs, tle$ guit·­
Jandes, des at·cs de tl'iomphe, tle:~Jnscriptions 
eat J"houruma· du Vico-a·or et tl~:> Sou\'e::t·ain~; 
la loulù :>U J.ll'e:-.sc d.1ns ec~ I'Uc~ oa·dinairemcnt 
dt~:»l'rh•s <!t à l'baquc iu::,t:.~nt un nou\·eau spec­
lélt·lu frappe se~ l'ttgua·tb. l('i, t·e :>ont tles 
troupes Egyplaeune:; qui vout fui re la haie 
~ur· !e pa~sage elu quelque Pri11c-e, là, des 
Ca\'a}iel'' Ut"..lbt!S IJ3~sant ïclpidemeut, WOfltés 
~ur ct~~ che\'aux. au1.: allures tjt-aeieuses et 
:ll'llté~ cie t:e~ lmag~ fu~ll:, qu'ils ont cucurc 
ll·ora·"'! le IIJO) t'Il tl'a:tuu"et• eu y adaptant des 
L:l) OIIUL'tt«'"~. 

l'ln.; loiu de-; ruup tic- lê·u l't~LP.utis~ent: c'est 
nu•· t:mta ... ia, tl iuc(•-,-..uunwul lt>=» oa·ehestre~ 
iucligt:at~~ jetlc!liL au 't!UL uuu musique bat·­
IJ:uv t:dle du pa:>~é, cjUI uuu:J ~cruLI~ a\'Oir 
Lt!aucoup cl' .~ualugic a v cc: (·cilc cJe ra v cuit·- De 
tcrups l'U tmnps, de:> rwpluy.:~ de la Compa­
guic, poJ'Wul uu ot'tll·c, tnt, ca sent la f9ule dt 
uuu~ Jt•tlcut cu JM~~aut uu ,:,.dut amical. Ils 
:.out cxlt·math dl~ l:.~ligu~ t!l u'onL pas <.:c.s:;cl 
cl' ,··tm allai.Jlc!,'). Le:. type-, les plus ~ta·angcs 
~e l'uudu1euL bau . .; l!~~·u ~tu·vr•!i. dt.:. ;;e. J..l:Qu 
vt•a· r.!uuis ; le:-. co!\turut•~ lu~ plus fuat.asti­
(lllf!S s' étalt·ut librcmc•~t au :,oldl ~ails e~calea· 
l•'·touucuH!IIt ll y cu ..t cop~ucluut dt! Li~u 
I!Ul'Ï.:Il~. E:t r.ut de t•oill'au·c~, ::>UI'luut, tuutt:!> 
lt•.; e:.(·c·utric·llt•:;, :':lt:llJUwiiL :,',;L&c douttt; ren­
clt'.l-vou:L Le cha pit n: d•;':) l'hapcuu~ est .'t ,:t!­
l~al'l: , uous on a\·uu:, vu qut atlc\!laat~ut le~ 
ltH'mc~ IP-:, plus uucladt:u.,e . .;, J,'lhJIS 1~ ··a~qutJ 
j ll"itJU'à l'a hat jom· ; u•·.tis la pa laue est iucon­
lt·~t:,!Jl,~uttmt .l et•lui qau s~ ci\~Vl·loppait au 1ll:­

ra nd a MU' le de,·aut de i..t tt• te qu'tl .Jbrilait. 
r: Lup.~a·atl'lee e:-l r.-")tt{f, ;\ IIOI'll ~~ 17 au 

~oia·: lt~ 18 .lU Hl~l Ïll, t.'ifl! l'~L tlr::.CUtlcfUd à lOl'J'~ 
an tlt'·IJ.l:'t':hicrc .lu Caual cil• JlHWllou et :,'est 
reudue ...1 C'!lf'val au ~c.·tHl d't•l tjui,·:.h, ~WCfJlll­
p tgawe pat' ~1·· de LB~:.•'J.I'> d l~:-. ll-1ub llJUt•­
tlWlllaÎI't;..., de l'l::allllht', t!!\l'CJI'tc!t: pa a· 1111 ~Ta­
cil~u,. t1St:aclt·,,u de juli,•s .uua.Lol.l!S Llle por­
t..1it Ull l'CI~(IIllll! t-'Il etc.llc C't!rtW, lUI c•h:t­
Jlt'<lll dl! paill•: .J largt':i bol'•b gaaui d'uu,·o&lc.l 
\'t'l't ; .'t ... a l'~iul:trt• ih':.dair uu c la.n .t~-lCiouc·lu~s 
t!ll (JlftHll!i' 

Aa r1vt> .111 ''")ual. S t :.\l.1je::al,: t•-.t cl&·~ceuclut: 
de l'lat!\'UI, ':l'rst at'l't!l•~c quelque::~ iunlauh d.w~ 
uu Kh) .... qlll: t.·u., d··~aHt &·t ··~t ali~.· cout•~ru­
ple·r. du h.;ut do l.t chw•. l.t ll" • .uacl&.'·.• au lim 1 
tl,: l~qudl,· t:wll•· ln C.tual; l'lib.-:;, . .., ·,.,( 
a·c·udut• ;, l hùld d,• l.a !lirt•t·lioll tl011t 1~11,, li 

u.llllit•,i Il_, magn,lieplt: pi' 1111 ou Elle: ill :tl't'cpl~ 
une l'oll.tlitHI. 

Cll..1ugc•aut alor:, de auuutUJ·e, ••JitJ a tiut ld,:,­
ll.'mt:ut l'ldou• du; uu dl'umadait··· ducilù ; 
clt•ttx d.: :-.c~ dauu•:-. d'lwauwut• eu out t~it au­
t.aut ut. uu ga·an•l ••h:thi ... s~autaut elu la fi)ulc. 
elle H':>t n·uJ&·èt! :'a lsrmul&.a ct s't~=»l at'l'él'''' an 
t'laa let dti ~[t de· L•::i~c·ps ou elit! H t'l!C.~U !tJ! cfa­
lllt•:> elu l'bthu~t•. 

J:Jle e ... t ell~Ui!l} l'lHIJO!I(•!U ~lll' SlUI dt'OIU 1-
cf:tii'O C't t'St 1 ntoua·utit• a11 m \mc d•!bat·c· ul\1:·~ 
tl·uu !lift: :;'pst l't'lllllh! :, hut'.l JIO•H• Cll.lii"O:. 
dn luilt>ltl•. ['ue lllHII'•' &lfll'c!:i, Ellu \·i-,il:.tit l.1 
ville · l'l:-ru.uli.a, eu ('dlllJMt;raie de 1• Empt'I'Otu­
d' .\utridw, cl.ttiS UIH! \'oitut'd tht Vice-rui cc.m­
duito à la Daumont. Eu lllt~Ulc t~rup:i, soa 
Altt•!•"'~ et h·s auta'l'S p,.:ll;'t>., l't·~aicut la m~IUt~ 
pa'tHJH'IJêHlrl t•t lu tt~ut.~ l··s !H.!c·l.uuai~nt tl't:.; 
cha w h·•w:ut . 

V uJI't chtll::i toute .:\ùil ~u·idilt!, le rticit tlt! la 
ft'L'' utl~I'Ït•llt• . mais. t'e'. u'était pu:, l.J. CJU'~taiL 
l.t p.n til! \ï':uuar~ut aute1 es:.artlu du ~Jmct.aclo. 
C't ... :-t d;.an:. IL·-~ lmt'l't~t::., :,uus 1~:; lcutt!:. :wdLes. 
naJru., dau:, ccllt!i dt!S invité:>, que se passai1mt 
l~·s -,t:f'aw:; lc"s plu-; oriédualc•s '~t il f.audt·..lit un 
vol un~~~ pu ur l .. ·s t':ll!tHl tua·. 

euti•Jll:i d<hl:i Ull l•utl6t; Ct·lui tJU'ou a étaoli 
~u Ht•;c du chalt't clH ~1· dd Lt:ssens c~ ltt pl\.b 
c:uuru ; il ··st lo auieux p 1ac·o, lo mieu~ t'a·é­
'lucutô eL lo miuu:t ~eni. Depuis U huurus du 
aHaliu, utl y sm·L :l dt~jcuuct' •'• plus elu 150 pe.r­
suuucs; clt~jà on a l't!uou -.·du ~~~.._r toss lu ~tu·,·i~, 
le::; g:trt·ous ~ünt out· le.. dculs ut Jcrn:uulent 
~:;dca!. 

Ou lJn~tt!uÙ qu'il y a uc~ iuviws qui.- arri'M 
le~ pt't!lllÎ~r.s~ n'out pas eucot•e (fttittu leut' pla~ 
C<'. f:tJ n'e-st pas as'>t~r.~mPnt parmi eux que. 
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nous trouverons celui' '(iQi s~e~f -plain,t ~ ~~" de 
Lesseps d'être 'resté '2-i. heut·es sans manger. 

Le SOÎl', c·~~t soÙg les tentes, arabes que'Ies 
touristes avides citl cou lem· locale viennent s' i­
nitier aux mœurs du psys; les derviches tour­
neurs et hut·leurs, les mangeurs de f.au, les 
convubionnaires. les chanteuses at-abes et les 
ah.:Jee.; se pat·ta'gent la curiosité. Les incognito 
les mieu~ gal'dés n'empêchent pas qu'on l'econ­
naisse, parmi le:j v.i:Siteurs, cle hauts pe•·sonna­
~cs qui ne dédaignent pas de se mêler à la 
foult!. 

Oaus uue Dababieh arnarr·ée dans le canal 
d'cau doue.~, uuo petit.:! fète a étâ p1·épat·~e 
dans l'o1nbrc et le mystt!t·e ; on pout't'<lit ct·oi­
r~ que le ~t!ct·et l)et·a bien gat·d~, ~i ou n'avait 
J.Ja;; invité tl'O!) dd jour·nalistes. ~lai~ ces tlia­
b~es de chroniqueu1'S sc founent partont et ce 
que t'ou n~ leut· dit pas, ils le devinent. Nous 
ilairous une auectlote cut·ieuse, amusante et 
:surtout iutirlite, qui jcttel'a uu peu de gailH sur 
··~LLe monotolt~ 1 elation. 

A bord de la Dahahich sont réunie-:; les 
chanteusPs les plus cêlt .. bl·es el les almées lt~s 

-plus pro\·c;cantes, èt dticun sait'<~ombien ellc:s 
Je sont : El-Maz, elle mArue, e~t dd la fête. Ou 
oaltenù le~ iuvités: iJ::, éH'rÎ\'eut av~c pr~cuution, 
··~doutant fort (l'~tt·e reeonnus ct d.tei'Cliaut 
pat· des allut'es simples~ cndt~r leur haule si­
tuation. Mais ou ue h·ompe vas Ull chl'OflÏ<.JlWUl', 
~t nous ne somme~ pas lougtcrnps à \'OÏl' que 
r.e ~ont do ltauts, de bion hauts personuage111. 
Tout Il:! monde est aa·a·iv3 ; un n' .tlteml plus 
pee·sonn,a; fa Dahabieh lat·~uc sf's am:t'rl'es et 
v~ J>a:.:iel' deux. heures sut· h~ hw 'J'iliJsah. . .. 

l.à s'<H'I'ètcnt uos iut~,rmatio11s; mais, dia·ez­
\'OUS. lit.' peut 011 pas :,a voit· qu(Jls sout lf~s ;w­
tcur& tld celte pctitu sdme ? 

Non, nou." a\·ou~ pïomi-; tltt ne pas nqmmcr 
les iu\·ités et nous ca·aiudl'ion::, de déso!Jligea· 
le propt·it!taia·e cl~ la [laltahièlt eu di:;ant que 
c'est Sou E:<.cell~aJ('e bm,ail-Sadik. P<wha, rni­
ui:->tl'c d~s Fiuauce.s d.t Sou .\.!tesse le Y.ce-roi. 

Le 1 ~ tlt~~us l' ..lpri!s-uaidi, ~Ir de Lesseps re­
t'-.1Ya;t les rl~putalioll:S . tit~ lu 8of'.itflé pour l'eu.-­
cow·a:JCIW?Itt Je f fndrtstrie eç dti~ commqrce 
~~~ fl.uss&,.~ -dd lu· G'dnip~(J'tft,·itr ·~u.sstJ t!e ·nm,i·­
.'latio·n,rl/tJâp--m· ··tft'él11 · èom.m11ree.; cl'e la o;o­
«U.tili pulyJç_chuùrutJ· d~ lla.-uie et du Commt:r­
ce. cie La 1 illt~ ,},' U 1es.~ct lfUÎ lui l'lHlleUaient les 
~î, f t·e::,MJ::i 's Ù1 '\ an t•·~ : 

• \lll\~S:-.1-: uc ~-" So;.:a~'J't~ voun ~·a::~coun.\ca~­
. \sr::'t~r Dt--: r.'l:"!tU~rrtll~ 1·:1· uu (:oi\1\attuCL•: 1':~ 

; l " ' llU!:'SH:' 

)l' 'la Compayu;ic Vtzwerscfl,: d1~ r:aartl 
de $ur:: 

La Uussiu tiout .l honuclll' d' èll't~ <·omptécJ 
~u uomht•tt Ùds pays les plus sylUJ,J..tlhÎ•lues au 
perce meut de l' blluue do $uez, à cette œu\'l'e 
qu'ou ptju t cousid,él'~l' .. comruu ~~~. li_ au.~ f,d t dt~ 
la ci\ ilisatiun tllt Xl~ Slél lt!, dt•j..t st lL!t'ouJ e11 

,..rawlt.!s t"t ut dt·~ ll,~<~OU\'tH tl!~, ct qui pt't~H•ute 
le plu.; h;.wt iulét·rlt vum· !a Hus::,ie en pt·vnwt­
taut uu vaste ct uou\·eau dévcloppemeut .l 
l'a~·. ti' tt~ t.le !:lOU pn\·:Uou t:OIIIIllt!t\ iul. 

'.foul~'i les uutious sont, ~anb au~un duutt1, 
iut'él'elist!J!:I à l't1tal•li-,.~c.·mt•ut da- comnuuliea-' 
tiuu~ 11011 \' t:liL·~ d fuc1lè::. ; cu.1is les eull't!J.ll'bcs 
qui uut putlr r,!~mltat d~:,. cu:aLr·i~ut:H; à l'exteu­
itull 4u cotlllll~l'ec. du lu~d~~.sta;c~\ yt de ),, ~~~~­
vi "a ti ou dui v eu L éta·u P' tllcqxtlt.!ml!ul appr·e­
r.i3és lp:.ta·la HusS'io, doul f<~ïJt•ospél'itu s~ ralt~\:..­
che aujourd'hui, vlu; ett·ualelltciiL t/Uc .l~tlllat::;, 
aux iulci·èts é(~ciuolllÎIJlWS, d fu p us s('u· mu­
YI' Il de tl:U\·aillel' • !:lù!l lJj~n è:re, u'est (le taire 
iup~ÙC\' h~$ L~\l'I'!~Fcs n~alc!rielles ~1ui l\épa!·eut 
CUCUr~ l\l..i l'cl~tiUll:i tlt.:\'CIIll<'~ 1le JOUI' t!lt jUUf 

plus l'rJqu'cutes ~uttll l~:; nation:i. 
La ~ocrdé pout· l'tmcout-agt!!~lent ~~':' l'Jn­

clu~tri~ ~ilit.ouu1Jt!l·ca tm. lluss,e, qm n lJO~.u· 
Lut d'éclil.in~r 1'9pinion tlu m~nt,de, c<~lll!~lOI'~Jal 
Hu~Sts sut• t6utcs les eutrepri~es ~mmemmcut 
utiies. pacilictues ct .ci,·His.atrices, s~ rémi au­
jourd'llUÎ l'écho Ûl;l sontpnt:ut ·~l.uv~r~el, tHl 
s'associ:;wt aux. mantfestahon~ de lmtc&·èt ct do 
la sympnthie les ·plus sinc~t·es pom·~una. œuv&·o 
desÜnéo à abréget·!d~ moitiâ la tlistauce eutt·e 
l'01·ient et l'Oct;ident du globtJ, ruouumcut 
giuautcsque etui rw peut mallllllCl' d' e~ct·cct• 
u1~c inft~ib0 déclsiVe!snr la pro~l>f!t·ité Uc lu\as 
les peupl~. 

La SQ~Gié~o dtencou1.ra~ament s' cmpt·esse 
aussi de rendre spècinlemeht hommage à la 

pèL'Sén~rance et au mél'ite éminent de Mon­
siem· Ferdinaud de Lesseps dont l'intatiga!Jle 
et iuvinciole éner·gie a surmouté tous les obs­
t:lcles que rcneontrait l'accomplbsement tl'un 
pr·ojdt d'Ùne ilnpnrtance l)i manifeste pour le 
dé,·eloppement du commerce et do la ch·ilisa­
tion 

ADUI!SSl:: lJ~ L.\ t;Oi\ll'AliNŒ lll"SSE Ote: NAVI­

li.\'l'IOX .\ VAPEVfi l!'f UE LO!\I~I.EUCE. 

Il fut un temps, le pa:s hi~toriquc de )'g_ 
~y pte as~blait .J un miraclB : la main d'un 
houuu~~ feudit les ~au~ ot mit la met· à sec, et 
uu peuple ~lu et héui J1a1·l' Ete1·ud marcha au 
milieu Je cette ulct·, où l~s caux lui sen aieut 
dt> mur· à droite ct ù gaudw. 

Aujoul'(i'hui un é\·èueruent plus impol'lant, 
pat· la rai::,Oil •!u'ilu'cst pas sut·uatur·el, s'uc·­
complit ùaus la mêrnn contl'éc. L'idée d'uu 
homme soutenu pat· son é111~rgie irh!ht•aulaole 
et Il~ puis~~ut l'otH'ours de t•eux. qui surent 
up~l'tkiet· l'immensité cle ~ou œuvre, fcud le 
!:II'Ïll cle la tene, ècal'te l.!ll deux mur·s le sul de 
dell:<. parties du mCJnJc, ramène les eau:< en 
t·èunis~ant deux lllt'l'~ t·l les livre.). la lla\·iga­
tiou pa1·iHque dl! tou~ les pmt pies do11t l' Etet·­
uel a bt'•Jti lt!~ t;Tauds trav~ux et le eommct·ce 
pa bible. 

Adlllil'allt et:s emH'li gigantesques (le la 
r.ompa~nit' Ur.i\'m·selle, la C01npagnit• Husso 
de uavigatiou ~'• vapeur· et de cummel'cc, vive­
meut inlt!I'CSSile à tout ec qui peut fait·o pl'O:t­
pt~nH' les l't"latiuus .t·omuwrcia le;, d., suu pays, 
suivit attcutn·tmwut la man:ho des ta ... n·au.x. 
du Canal ma1·itimc, tut la prcmièw à ~alue1·, 
pa1· swi bateau:<., l'uu\'erturc du Poa·t-Saïd, ue 
discouliuua pas de les y cu\'O)'Cl' depuis l'almée 
H~6ô ct, maiuteaaut. au uwmeut soleuuol, 
lol'sqttc le Cau~1l de Suez va être lin·ü à la 
gt·aude uavigatiou, vieut félicilet· la Compa­
gnie Uuivel'seile de l't!xecutiun enticrc •le sun 
œuvt·e qui a rendu à jamais mémoraLle~ les 
noms de ceux qui y pm·ticip~re:Jt. 

Gloire au génie, gluil·c à l>l pet·sünSt·ance 
éut~l'~iqut!, gloi&·e il ux. tt·a vailh·ul'~ iutl't•pides 
ct intatigal.lc.s, gloire su1·tout i\ · t!eu x. <]Ui s13 
tlt!vuucuL à P' t~paa·er de uou \'Clics voi~s à la 
fa•alet•tuté dt's peuple,:;. 

.\llni~ssr·: Ul~ L.\ SociÉ'l'~ Pc.H4Yl'EGUNJQI 1r 

Dl·: HliSSI~. 
.t.Son EJ.'cellenctj Ft•rcfinau.ct dtt Le:;::.·eps 

JltuisLI't' pl~.··utpulelt tiat-re, l)resùltmt 
IJir"t ' ll'tll' de la Compaynie UJt-tl·erscllc du 

(.'mw/ .ilcuitttllt' de Sur= 

Lt StwÎLlc~ Pol) l•!dlllllfUP. dt• Hus~ie, t'et~on­
uais:-.aut t(UC le perccmtmt dt! l' blhtu•~ de Suez 
est uu t:\'t~:at!nwut tl'uue partie uuivel'selle, 
qui t'ait IÏJ,Joque dans l'Art de coul)tl·uction et eu 
lllÙ111C lelllJJS lill tl'iOIIlplW ue la SclCUCe IHO • 

del'ltc, •' d1at·g•l dmax de l)es membres, lu Gé­
ul!ral du Gtiuic jJilitaire Edounnl Thillot, Vi­
ce Pré;)ideut clc la ~., scetiuu de Ja Socièto 
{ constl·uetiou::., arl'hilecture, t:lc J ct lu lieuto­
uaut Colonel eu l'ctt·altü ~i<:ulas ~~·teuko, (de 
l:l 2'' :.t'•~twu-)I('l'auiqu~ i du ptll'ler .). Vot&·e 
~:xc·ellt·IH't•, lt!~ plu:; sy1upathiqucs félicilalious 
cl l'oee.tl-iÏull dê )'al'{'Uillpli.:,selllt:'llt tltJ [a grande 
(l'U\ï'll ('OIIC.~Ut! pat• \011:->, Œll\'1'0 ~H'COIUptiû 
cu <IL'pit dt'S ubstacles lt>s plu:; divt>t':i et le:s 
ditlkulté.s lt•s plu-> (~olo ... sa),•s, et dnnt la l't~us­
~it~ \'011~ nwl. au raug de$ hullllllt>S qui out 1~ 
plu:-. ti.ait puttr lt~ hit•tt cl l.1 ~lot~·• · dt• l'hamanitt:. 

A onr:s~m LHJ 1;o u .u 1m-ca-: o t-: t..\. \'ILl." 
u'Ot>ESS\. 

Il y a ouz,~ ~:1s, la \'ille d'Otlc::,~n. npplaudi~­
saut la pa l'li le cull\'ùiucuc de Mou:-.icur F Cl' 

dinaud elu Lel):ieps, <H-Jit, l'uue tlt.!s IJI'tHllières. 
l'honueu&' dB salue&' du st•s vœux, d'elU!OUl':t­
gc&' do sa symJJalhÎL~, la eouceptiou gigautcsque 
dout il 58 re~ait le géuét·eux. pl'OlllOLCUl', Du­
vimmt l'a\'eni&· iuHntlliSC que t•ésel'vait ;\ sou 
couuuercc lo pcrec111eut de l'bthmc de ::iuez, 
pa1' uuo commtmicatiou directe et plus l'apide 
a\'ec l'extrùmo Ol'ient, ses repa·èseutauts u'ont 
cessé do ~mi\'l·e toua· :'t tour, avec anxiété et 
a\'ec bouhcut·, les phases si divet·scs de l'eltc 
lauol·ieusc entreprise. 

.Aujounl' hui, ()Ue pat'\'cuu il force do pc~­
sévca·uncc ct de géni2 ù. pariait·e sou œuvre-

colossale, Mr de Lesseps con\'ie a ''ec ua légiti 
me orgueil, l'univers entier à venü· ~dmirer. 
sua· le theùt1·e même de se:s luttes iufat1gables, 
sa glol'it>use conquête sur la uatul'e, le com­
mel·ce d'OdPs:sa se fait uu lt~)nneua· d'adresser, 
pat· ln bouche de sou dél~gué, à la Compa­
gnie Unh-et·selle du C:anal Ut~U'itime de Suez. 
ses plus \'Ï\'es et ses pins ~inceros félicitations 
et d'otl'ridt !\lousif:ut·S(t'e&·clinand de Lesseps un 
soleuucl tt·ibut d'<ulmh·atioP et d'hommages. 

Odessa est fière d'associeJ', ùaus cc jo ut· à 
jamais nH~moraLh,, sa ruoue~lt.: voix au con­
<.·ert imposnlit de tous les peuples du monde 
c·i ,-ilbé ,·euaut. pa1· St!S Pl'luces et bes représen­
tauts lt>s plus illu~tt·es, fèter, l'inauguration. 
dt} l' œu Y re de géuie qui doit üJia·e llans tous 
les tlges, l'orgueil de notre sièdo et la t;loir~ 
de l'humanite. 

ur de Lesseps a répondu ~ chacune de:~ 
dt:putaliuu::t, avce un Luuheu1· J'expres~ious 
et une dwlcua· d'accent f!UÏ témoignaient de 
toute sa t'el'OIIWlÎsl)auce pour l'appui que le 
percement de l'isthme de Suez a toujour~ 
t·cucoutré auprès de la n.u~sie. Il a rappelé 
qu'au monwut où la gueaTe de Cr·imée \'enait 
ù. peine de fiuit·, « quan,cl les ·nwrs des forte­
'< /*f!SSeS JltLSSP.O: {ttntaient CltCOfi: de.; COUpG 
'< du canon fra. m.~ nt s , , il s • é lait rendu à 
Odussa et y a\'ait trouvü, pour iOn œuvre. 
l'ac~ueillc plus sympathique. 

Il a félicité la Cllmpagnie Hussc de uavÎgll­
liou à vapeur· d'avoil', la première, établie un 
itH'Yice n~gu~iea· avec Poa·t-Saïd ct de l'a \'Oir 
contihué sans intea·t·uption. 

li a terminé en cxpl'imaut l'espoit· quo Je 
Canal de Suez, en ouvl'aut uue nou\'elle "oie 
au eommea·c·e des uations, runta·iLuerait à 
ressel'l'ea· le~ lieus de fratet·n ito entre les 
peu pl~s et t'et·mct·ait l' è1·e del) guerres qui dé'­
Jwuonmt l'humauité, en eutravant la zuarctu: 
(lu progt·ès et ,{c la ci\'ilisatiou. 

Les it~licitations que les délé~uei Russe~ 
ont upporltltlS .l M' de Les!\eps ont dQ lui être 
particulièr.,mcut agl'éahle ; depuis longtemps, 
SR numlle a été m~lée au~ intérêts Russes, 
et ou sait qu'un dt! ses aucMl'~S a fait, da us 
le fleuve Amotu·, de~ \'oyages qui lui out 
nHh·ité de tlotulet· son nom à un des pointll 
dt! ees parages luintain:s, le call d è Lessep~ . 

~ou~ roud1·iuus a,·oi•· h Ul't'êlot• ici le 
complo l'CIIdU ue::s ftHes tl' Ismaïlia, ,rauortl 
pa1• en que nou., commençons à lt'ùU\'et· IJU'il 
t>st Lieu Joug, puis paree q •'il nous peiu~ 
d'avoit· à parlc1· de la l'énuiou tJUi, aous le 
uom de Lal, i' t!St tonuo le liS au soit· (lans le 
uourenu palais que Son Altesse le Vice-roi. 
\'icnt de t'uirc ('Onslnlll'tt .\ Ismaïlia et qui 
n' e~t pas encart! achE!\'~- A moins dA l'avoil· 
vu, on ne s:.nu·ait se faia·e unt~ idée du désordre 
etl't'ayaut, do la cohue horrible, du pillage 
lwnteux. et du gaspillage r~voltnnt qui 01Ù 
:si~ual~ l'elle malheureus~ fête. tes appar~­
mt!nts n'ayaut qu'une double issue du mêmo 
côtH, d Il.! llomlJm des iuvitéJ étant hol':t cte 
propo1·tion a\'t!<~ l'empl;1ccmcut. il eu ~st 
1 ésulté une iudicilJle cnulusion qui, à l'arl'iv~e 
de l'laupé,·ati'Ïct!, est rle\·enuo une! ,.tl,·itabl~ 
boll:;('uladd rwu cliguu de:~ h6tt':i ilJustrt.:s 
qu'ou u'a v ait sans doute pa::S c·on ''ié~ pOUL' le4' 
fuit·e a~.:.i:Ht:r· :) un si tt·iste spel'tilcle. Vel's onze 
lwua·es, Sa f\1ujcsté l'Impératrice est at'I'Ï' é~ 
~t a t!té re~~ne pal' le Vice-a·oi: ellt~ étai~ 
t\bloui:)santu de Ht'~CP. et dt\ h~auté ct port~it 
une toilt•Lte d'un f.{flùt cx.qui:;; a~u·ès s' étr·a 
repost!c dan" un salon attenaut û la saJie 1ltJ 
bal ct meublé an~(: uu lux.u iuirnngiuab\~~ 
dl~ s'tJ!t pt '(Jtnen(~~ au tJt"as do l'Empereur 
d' .\ulriche,a \'ee lequel elle u'a cessé de causer. 
.\ u11o heur~ du 111atiu, la salle du soupPl' a 
,~tti ou n~rlt.: l't IP~:i Sou\'Cl'aius su sont assis.\ 
uue tablo uù nous avo11s nmaarqud S. ~i. 
l' [mp\~l·atricc ayaut :'t sa tlr\.)ÎtO l' Empèl'~U&' 
ct!Autt·iche et à sa ~audt.• le Priuc•~ Royal 
de Pe·usse; ma t'at•e, S. A. Lu Vit~-roi ayant à 
sa droile l.1 Pl'iu~c"'se et à sa gaueht~ ltl Pt·iuc6 
de:i P:.ns-Bas; puis lu Pt·inl'o de Ha~su, le 
Pl'iCtcc' (lu Holwul,.hc, le Chaucolice· d~ lleust, 
_Mr Audrcossy, ~l'Elliot, ~Jr fguatictl',lc Pl'ince 
Mural, etc etc. 

Le service était ihit pal' les muttr~s d'hôtel 
du Vice-roi. 

A chmx . heu1•es, s~, MajPsté l' lmpét·atl'ice 
quittait le bal et suu dépal't était 5alué par uu 
S!Jltmdide fou d'at·Ufi.ce . 



Ceux qui redoutent la foule, ct pour lesquels 
la danse u'a plus de cllarmPs, out fui bien \'Ïte 
les salons où ou riiquait, pour le moins, d'être 
écrasé., eL se sont réfu~iés dans les jardins aa·­
titlciels, plantés de palmiers qu on avait eu 1a 
btn•borie cfe ,•oupor ;, la l"ar.iue pour en oa·ner 
les nlentours du palais. La lun~-' brillait au ciel 
•t éclair.1it la fêt~ ùe joua· : la lempéa·ature 
tHnit d'une clouctnu· eli.lréme et c'était un lél'Ï­
taùle c:haa\me, loin clu IH'uit df!s oa·chesta·es t.'t 
,,d ratmosphè•·e &ua·chautlëe de la satie de Lai, 
ete respirer l'air pm· du désert dans le sil~ucc 
de Ja nuit. A ctueltrue distance du l'alais, un 
pont a ,·ût élé jeté pout· I'Piit'r le jaa·din de Son 
Altesse à ~elui des l4'ootaines. 

Après l'a,·oir tra\'er~é, on ara·h·ait clans une 
vt\aitable oasis toute plcino do senteur~. mys­
réricusc ct cachée el dont une illuminaliou, 
sobrts et tlisca·ète, éclaia·ailles mnbr•~s profon­
de~. C'est a!)su1·émeut le plus cha1·maut ench·uil 
d'Ismaïlia, eL uou norub•·e de luurist.es. qui 
l'ont \ isitë., ont admiré l'heua'llUSe onlunnanco 
tle c~tte retraite charmante lJUÎ e~t aussi un 
~tablissemeut industl'ièl t.l'un grand intéa·êt. 
~aus a\·ons eu la bonne fua·tuue tie nous v 
trou,·er en mêmu lt'mps que 'fhPophile GaÙ­
tier et cl'aasislcr à un \'éi'Îlable tout·uoi ct' esprit 
outre l'illustre poète et uue tms ainaahlH Alo­
xanch·iuc qui lui a douu~ la •·,•plique avec b~au­
COUJ) cie tact et d'à p1·opos. P~uclant Jcs 'fi•tes. 
l'établi:;:wmeut cles Fc)utaines a t'té uun'rt ù 
tous les vi:.iteurzs. Pt ~tr Pier&'e, le dia·e('tcwr de 
l'Usine et Je t"éritaole ca·éaleur tles j•u·dins ma­
~nififJnes qui l'onroua·cot,IE·ua· cm u lbtt IE's hon­
neua·s a,·e<~ un r.tre empressuant•ut. 

Mais quillons hmallia ; si aimable que soit 
l'hospitalité quo nons y a\·uns a·eçue, il uou::. 
f:tut cuua·ir à SueL. 

nu L.u~ Tu&SAH A. SCJu. 
Les fêtes d' lsmà'ilia ~ont. t"rmhu~t-~; Je t 9. 

lea» bQtiments doivent quittea• le lae Timsah et 
ge remtre à Suez. aprias a\·oi•· passP. la nuit 
•fans les l..ars AmP.I'$. L'beure du départ est 
thé~ à midi, J'orclre de marche est le m~me. 

L'Aigle paa·t. le pt·emier. suh·i imtntldiate­
men&. par les blt.ime!Jb dei Sout;erains et des 
Pa·ifloos ; jusque là tout s~ pass(' hien ; maii à 
1)8ine ces bâttment.~ se sont-ils PJtgngés dans 
Je Ca nul que tous J~s autres \'Cul cHI~ "! eut l't'r :a 
)a fois. 

Le Pélu&e el un b.ltiment an~lais se prés .. n­
tent A ·J'~mbouchure ; il est iuapossiblc qu'il~ 
passeut ensemble. et le Pllu$e est inscrit lu 
prdmi~r; m:ti:.le oomm:mcJ.,nt elu &13\'ÎI't• au­
~lais.. sans souci de~ suite~; quo peut ayoiï· ~:a 
IDilnœU\'rC. \'eUt aosolument pa~-,cr; iJ a rwa­
tré ses. embaa't'nlions, ht Pilusr a J~s sÏ('IHJCs 
clehos·s .. un aooa·dage,pa•· Je flarac,lcs lui e•alè\ e 
Hurrah r lo navire 3nglais a passé S~llll!UJenL, 
un ~11DlJ'31 Français qui se ll'OU\'&Îl ù uur\1 du 
Péluse n•à pa~ ta·ouvé ce pa·o •!dé dd &ou gotH 
41l ou assure tJU8 •~t incidont a'ûJ.{roU.aole au­
aait amené. entre lui otun amiral Auglais, une 
sérieuse altercation. 

La ua\·igation des bâtiments dus Sou\·er-ains, 
du Lac 'fimsah jusqu'uu~ Lacs .Amt!rs, s'uc­
cumplit sans encomlu·c ; seul le /'iluse qui, a 
cause •le sa longueur Qt cie la disposition cln 
~~ hélices, manœu\·ra rliflicilcmeut, se 'rouvo 
retenu dans la section elu Sérapeum eL crnp~­
cbe la plus ga-anrle partie des autres oatirneuts 
tlQ passe&·. Lo Thaho1'. eu bon conh·éa·e. fuit 
tous ..ee~ efforts pour le déga:ror ; mais au 
bout dtHfuatre heures de tra,·ail. désespPraut 
de réussir et dési•-ant d'arrin~r à Suez, il se 
cWcirleà le laisser~~ passe à le touclu~r aux ap • 
plauillssements de." passagers émer,·eillé:s de 
la bardiesse du capitaine Rh·ul. 

.1.~ lendemain1 c'&t à dire la !0 au matin, 
Jes.(jAtimduts qui ont passé la m:it dans les 
Lacs Amers. se remettent on marche eL at•a•i­
ventà Sue~. l ·H heua·ds 20 minutes rlu matin. 
et, A lnur entrée ctans la a-ade. il~ sont salués 
P.'r le& frégates Egyptiennes ot l):tr des botte­
l'ttiS placées sur le mOle. 

.Le Pilu.s4 est parvenue à se dégagel' et 
anh·e Je llO dans l'après-midi ; mais c'est 
l'heure rle la marée basse ; il est arrêté de 
nouveau à la quarantaine et obligé d'attenda·e 
'lue la baule me a· lui perm olle d'a tteintlre la 
r~tte. 

Lo.Wenàemain it, Wlld les bltimens partis 
~ .r~..-ti'Satd, se trou,·aient r•huai:J ti Ur lu mer 

LE PltOGRf:s f:GYPfiE~ 

H.ougc &ans qu'on ait cu à reg1·eUer le moindre 
acciùent sérieux. 

SUEZ 

Comme ù. l'~u·rivée daus 1~ lac Timsah et 
clans les Lacs Amea·s, dès que l'Aigle a eu pr·is 
son mouillage clans la mer Uouge, l' Empe•·em· 
d' Autr·iche et les Pt•inces :,e soul empr·e;;sés 
de rendre visite :\ l' lmpératri<.~e Eugénio. 

Son Aillasse 1~ \'ice-roi, qui était ar1·h·c~ à 
Sn<'Z, s'e&t l'f'ltclu aus:,i ~~ hord du vachl Im­
périal nmu· féli<·itea· Sa ~[ajpsf.P. sm: son lwu­
r~u~c ta·a\ ~r$AO Pt ou ~ssu1·e que Son All<'ss~, 
en ape•·eev.aut .atr dC" Lesseps, lui a sauté :111 

c!Oll Pt l'a emlwa~:;r~ a\'tw efJ'u~ion. Nous n'au­
•·ions jatwu~ ('l'fi ;\ linA ttaJle lendr~sse de la 
pnrt tin Yice-•·m et eUe prou,·c tJu'il a com­
plt•tcment ouùlié lt~s lugea·s dissentiments ttui 
ont r~i..;t~ cnt1·e :.on Gon\'ernement, repa·éseuté 
paa• Nubn•·-Pacha et la ComDagnie univea·­
sclle dont ~Ir •le LC"sseps a loujoul's été la plus 
compl~te ex prf'.s:,icm. 

C'est d'un lmu uugna·e poua· l'a\'enit• du 
Caual 

Lo jour dt! l'nrrh·P.e de 1' A igl~ ~ Snez. le 
Vicf'-l'ni avait \'Î:;itc' t .. n •l~hail )Ps chantiers 
cl f~ M ~1. Du~sancl fa·ea·e:; ·Il a' t!ta i t fait expliquer· 

tous IPs 11-a\·au"< •1ui s'y éxé<.mtai•wt P-t aYait 
,·oulu assiste•· r. toutes l..,s opérations ete con­
tP.c!liou, de tJ•tm~poa·t ct cl'immnrsion cles blocs 
:O.tH'Vant à )a eonst l'Urt ion cJps jC'(P.Ps. fi s' er-.t 
uwntré 1 rP.s 5albfait de tout r·e qu'il a \ n t!l a 
paa·u SUI'tout fa-appc~ pal' l'é'<écutiun si pndailc 
du bas!'in cfH raclouh qni ~~t ce&·tainemcnt 
une cle•s teU\'l'fl~ lc's r.lus rcmarc~taahles cie 
l'inrlustrie fran~aisc dans •·et urcl1·e cie 11-:1\·aux. 

Daru l'ap•·è:.-rnicli tin 20. Sa !\taje~té l'lm­
pP.ratrict' a ,·isité 1'/IoO!Jl!J, hàtimcnt de:, 
.Mes~aget•if's 1 rupérialel\ Pt uu trans por·t an­
Hiais 

Le ~1. nprt'~ ht messe, Elle distribuait, 
au nom rie lfEnapert~ur, lps décorations ac·­
rorrlées au personnel de la Compa~nie et tles 
tr-a,·aux ; voiCi la liste de ces •·écompeust•l\ : 

'Ont ~lé nommés, 
Officiers. 

!dM. f..a \•alle v-En: a·epreneur Gt!nér-al 
.Mm'l'uau -Se~rPLa it·c gP.nér·al do la Cio 

CheYalit't's. 
~~~1. GuichaJ•tl 

g. J..:l\ a lie\' 
C:h : dB Le:.~•·ps 
Ca dm 
Coll ar tl 
.Jauiu:,ka 
tiuu·har.l 
IJ <Ill h l't'• 1 • 

lJ u pa l't:la v 
x. ~. 

~Jr Deniuu elu l'in, a.Jmiuistrnlem· lft•s '•1~:'­
~agt•l'it•s llllJhi&·iaiH!!t, a ,:.!P. nnrnarH~ .an:-~i uiH('if'r 
cle la Lt•giuu d•homat'IH' 

On i.ait cruc~ la gran 1 r.a•t)IX •h• l'dl'dru a,.,,~ 
doUIICt' <\ \ ·1' dt' l.t!SSc·p~ t!UÏ l't'Ct•\ ait •'Il lllt.'IIIP 
tt.Hnp~ lt! Hr-aud <'orclnu d.• I'Ob&ltilllié. 

Sa )Jajc~sM l'Jm~ra!r•icc a t!U uull·c· 1:ut 
caelcau ;, ~1r 1lt~ Lt·sseps d'une uaaguiflcrud 
coupu en arg .. ut, c·hof cl'œu\TH cl'uf'l',h'l't~r·iu, 
Pxécut•~ par l~r·om•mt .Meuric-e eL d011t uou~ 
donnerons prochain emeut la clc~t-riptiou. 

J.'lrup,>r:.all·ic·u a fait, IH 21 duus l'ap•·ès-mitfi, 
unts c~<·m·sion aux lèmtaiues rle Moïsu <JUÏ a 
tca·rniuû lo long <'t pt!uiule \'tlyagt! qu'Ella \'Ï~ut 
de fhit·e ~n Bg~·pte. 

Sa !\lajesté est partie le 2! de Sudz ct ar·ri'·~e 
Jo mùm~ jour à (sruaïJia, cl' ou t .. Jle e~tr•t•partiu 
le ~3 à 6 heur·cs ~ ('2 du mn tin pou a· Pm·t-Said, 
et de l:t pour l.a Franee . 

Les félicitations u'nnl pas manqué à t\1' tlo 
Lesseps ; cie tuus cotés des lélégr·ammes lni 
sont aaTin~s lui por·taut l'expression de la sati~­
f,tction ttu'a produit le succcès du Canal. La 
Prince Impértal, lui même, a voulu cl<Hulca· un 
Président de la ~.ompaguie uui\'et·~clle, un té­
moignage cie sa sympathie et lui a fait traus­
metta·e lu dépêche suh·ante : 

« Po rmettez-moi de \'OUS complimenter sut· 
((le sucees de vutre grande œu~:re .qui vou~ 
«fait tant d'honneua· et. que J espere, mot 
c aussi, aller ,·isiter bieutôt. » 

LOCIS ~~POLÉO~' 
Princo lmpnria1, 

DAs nomhreu,. télt'granuues ont été adt'l'&Sos 

par les inl'itP.s d'lsruailia et de SucL puut· an­
noncer le sncces Il u Cana) ; un de!) t.liÎJS cu.­
ricux. est celui d'un An1éa·icaiu; il est airùài 
COII\,'U : 

• Plus foa·t que nous. • 

Nota·e lâche est terminée ; quelque long que 
soit uota·e cmnplc!-reuclu, uous Ct'&ignons bttm 
c•epf'ntlaut cl" u' a voir J•as réu~si à douuea· une 
relation eomplt,le tle la soltmnitt: tiout. I'Egyp­
te \'ieut d' èlr~ 1~ Ua Pâtie et qui l'tish~·ra CO'lUue 
un ct~s évencuu!llt:» lt>s plus cou:.itl~raiJies clts 
ce ~•ècle. 

Mais uou;:; ne 110us r·onsidérclus pas comme 
CfUitte~ eU\'e•·:, no~ lm~teUI'S, el flOU~ lUlUS èffi­
JH'H~~t'l'c.lJI" elu leua· ('.e)IJlfllUOtc(UCI' tous le~ 1 en­
s,•i nmawuts uou\'t>a u \. que uou~ poura·on:. 
I'CCUCJI( i a•. 

-nrmrnrea .. ,.,.,..Ta ,, .. + .. f cr C' A'?" ==z #'5"1"5' 7 += 

.\VIS 

La Société A0l\l41'1CO ORIEN­
TALE a l'honneur de faire connaître 
au Public que, par suite de nou­
,·eaux accords avec le Gouvernernent 
Italien, ses navires feront désormais 
escale au por·t ù, ANCONE et ()lle 
l' ag<•ncB d'A lcxandric ainsi que les 
sous-agences du Caire ct de Suez 
pl'cndrout les passagers et les tnar·­
chaudises à destinatiou d'ANCONE, 

aussi bien que pour BRINDIS-I et 
VENISE. 

Prix des Places pou•· les Passagers. 
t r• clas. -i• clas.-Peat. 

d' Alexandl'ie à Brindisi Fr.27:S 200 9G 
• ~ Ancone. • 300 210 95 
» à Venise ~ 320 !20 400 

De Brindisi à Ancone • :SO 35 10 
• à Venise • 70 :SO 30 

D'Ancone à Veni~e ~ 20 40 

Alexandrie, 4 :S novembre -1869. 

L'Agent d' Alezandrie. 

HENllY SIEVEKING. 

ANNONCES. 

C~ORBET. 
l>l>, rue Pa1·a.dts r:.o. 

MARSEI 1 .. LE. 

C-tllAND ENTREPOT 
He 1\IpulJics Neufs et d'occasion, ri­
cheti et oJ·ùinail·es, l\leubles en bois 
sculpté, 1narqueterie, incrustation 

cuivre et bois noir, etc. 
AMEUBLEMENtS CüMf->LETS 

pou•· Salon, Chamba·e, Salles à mauger, Buru.us 
&c. en boili Je lJH.Iid::s&Dd&·c, acajou, ooyor faa­

ta sie, &c. 
SIÈGES ET SOMMIERS tLASTIQOES 
GLACES. ~ENDULES~ LUSTRES. 

~.B.-L;.aa achats . fait11 dans d.e boUDM ooa­

Jitions, permettent ùo veudre à prix rédui taa. 
EXPOR'1,.ATION 

Lo Propriltair• Girant E. J•covUf. 
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